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e prend ses distances:
.	 surgir apres la liberation: Cost

et le leurre d'union civile et sociale
d
	

tous les interets de toutes per-
que tous sont Luxembourgeois... Les

Lies out la directive de garder une sage
" (1) L'ev:=.que de Luxembourg, en accord
-iciens respe.lsables	 syndicat chre-

q ite une reconstitution de l ' organisa-

tion ouv e ire chretienne. Cette initiative, malcre
l'appui	 -riel du "Wort " (2), reste dens un pre-
mier teme sans grand .echo memo duns les milieux
concernes.

L'unitè a la base a Dudelange

Par contre l ' idee dun syndicat unitaire, née dens
la resistance clandestine partout en Europe, sem-
ble se realiser 6 Dudelange. Les ouvriers de la
" Forge du Sud " ont toujours ete Dudelangeois avant
d ' etre chretiens nu socialistes. La popularite
dun Nic Biever et l ' attitude comprehensive des
responsables locaux du syndicat chretien facili-
te certainement la naissance du LAV 	 Dudelange.
Ainsi l'ancien syndicat " rouge " LBMIAV (3) fusion-
ne avec les " noirs " du LCGB sur la base de la neu-
tralite religieuse et politique. A la tete du co-
mite local du LAV de Dudelange se trouvent on pre-
sident socialiste et un vice-president chretien
(4

Des sa naissance ce syndicat semble etre fonde
sun des voeux pieux. Les responsables syndicaux
renonceront-ils 6 leur activite politique? Les mi-
litants socialistes s ' abstiendront-ils d ' invecti-
ves anticlericales? Les vicaires accepteront-ils
un drapeau rouge dans les corteges funebres des
membres chretiens du nouveau syndicat? Or, l ' His-
toire n ' a reserve que des reponses negatives A
toutes ces questions: le syndicat unitaire de Du-

Le coup bas

Antoine Krier, dirigeant du LAV et du POSL a une
hantise majeure: les communistes. A aucun prix
n ' est pret 6 abandonner " son " syndicat aux " va-

lets de Moscou " . N ' en deplaise aux freres Krier.
Antoine et Pierre, ce dernier etant ministre du
Travail, les militants communistes sont elus mas-
sivement dans les comites locaux du LAV (6). Le
prestige des communistes est grand non seulement a
cause du rOle heroique de l ' armee sovietique.
Les militants communistes s ' attaquent aux membres
des commissions ouvrieres designes par le LAV. Ils
les rendent responsables des mauvaises conditions
de vie et de travail qui sevissent au Luxembourg
en hiver 1944-1945. L ' agitation communiste atteint
son comble dons l ' usine d'Esch-Belval, o g elle est
accompagnee encore d ' un probleme fres epineux d ' e-
puration (7).

moins d ' entreprendre une action spectaculaire,
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Antoine Krier peut prevoir un comite local du LAV
procommuniste dens son fief d'Esch–Alzette.

Antoine Krier decide alors, sans avoir un mandat
democratique, d'exclure tous les membres dune
cellule d ' entreprise (lisez: communiste) du droit
de vote A l ' Assemblee generale des sections loca-
les, meme ceux ayant verse leur cotisation au
LAV. Une premiere assemblee generale de la section
locale du LAV dens les locaux de l ' ecole Brill se
termine dons le chaos total, les sympathisants de
la tendance communiste chahutent, sifflent et em-
pechent ainsi un deroulement normal. Antoine
Krier ne se laisse pas impressionner par la majo-
rite procommuniste (8). Il fait proceder A de nou-
velles elections dens les locaux du LAV. Quelques
militants de la tendance Krier exercent leur droit
de vote. Il reste que Krier a un comite, certes
epure, mais A ses ordres.

Il vu sans dire qua les diriqeants communistes
sont aigris face a la victoire qui leur echappc
ainsi. Ils decident d ' elire un nouveau comite (9).
Les tentatives d ' Antoine Krier de faire interdire
cette reunion par le gouvernement echouent; ce qui
fait dire Krier quo Pierre Dupong aurait ete le
promoteur du syndicat communiste. Cette affirma-
tion ne devient pas plus vraie m'eme si elle est
repetee dens l ' autobiographie d ' Antoine Krier
(10).

Toutes ces manoeuvres ne peuvent empecher les
ouvriers de fonder une organisation syndicale de
gauche concurrente au LAV.

Le FLA, le syndicat le plus important
du pays

En automne 1944 le LAV vejte d avoir plus de
20.000 aherents. En fevri( . 7 1945, il ne lui reste
qu ' ur ee• Hus de 5000. Le nouveau syndicat "Frei–
en Le: ,ea. Aerger Arbechter Verband " (FLA) en recla-
me	 sacs raison plus de 10000 (11). Des sa
naissance le FLA est denonce par ses adversaires
comme une organisation communiste. Ses dirigeants
sont connus pour leur conviction communiste: le
president Nic Momper, le secretaire general Jos
Grandgenet et d ' autres dirigeants sont membres du
comite central du PCL. Selon le LAV, Dominique Ur-
bany aurait donne l ' ordre de fonder le FLA.

Ce syndicat prend un essor enorme duns les premie-

res annees d'apreseguerre. Dan, le, c
rurgiques du bassir minier il depasse p:
LAV, sauf a Dudelange.	 mene les luttes
cales, encourage des greves " spontanees "	elval,

sa place forte, et a Hollerie	 -eliees

Wurth. Partout 11 attire lo` 	 es a caue:
revendications tres radicele.

La politique

Avec la reprise economique des annees 1947/48 le
LAV reprend le dessus. La structure syndic:ale in-
tacte (locaux syndicaux, formation des cadres) et
lee articles tres coovaincants de Michel Rasquin
au "Tageblatt" redoreet le blason du LV,
ons pas que le debut de la guerre frn-
l ' anticommunisme. Entretemps le syndle...
a pu se reorganis e r. Ersrmblr avec le C..7
cie des convention.
	

tives av - le pe•
Les violentes a._ 	 FLA n	 ..nt er.e,eer
le succes de la politique ,on t 	• e poursuivie
par le LAV et le LCGB.

En 1950 les travail'
majoritairement cet),
elections pour la
ce le FLA,

Grace A sa bon,	 antation de	 es et
moyennes entree .	le LCGB oh	 sie-

ge de plus qua le .LA (1?). Ma' 	 2s le
FLA garde des positions cles da-	 side-

ruroiques jusqu'a le 	 avec le	 1965.
Jean–Mar	 us

(1) Kirchlicher Anzeiger 16.1
13.9.1944, Die Stunde des ArL
l ' imprimerie A–Paul a mis a la
LCGB des Ler . 'ex.)	 (3) Luxembe
Metall– undI'destriearbeitervee
tokollbuch des LAV Nidelinger
Protokollbuch des LC`T, Dudeling
Temoignage person:	 tTandoeno
17.11.1945, Saube• : 	 (8) '
Tageblatt 9.12.1P4,	 --,haftliche -
(9) " An unsere Koller: •	 Escher
Verband" – tract distrib 	 ear le!,	ex–
clus du LAV par Antoine
13.3.1948, Zur
KRIER " Werden und Wirken" 	 1966,
1966, p. 123.	 (11) Ces chiffres fan
l ' ARBECHT et le FREEN ARBECHIIR ne sent pas veri–
fiables. (12) Sozialer Fortschrltt 30.4.1950, Zu
unserm Erfolg bei den Arbeiterkammerwahlen
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